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je vis commsejc peux eje mce,s quand illefaut.
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LE COCHCR DE CoUCOU.
Volà encore un état qui se ped-l; les ommibus à heure fixe et les diligences rc-

guli ères tle, entvrons de Pri ont ft le plus gramd tort an nouccu inlépendant.
Cep.mbin, i existe eneore. Allez stur la place de la Basille, et vous trouverez
quelques cotucouts gui paten quanndids veulen , et qui viennent ou ne revienttent pas,
sutvant que l finitoisie leur en prend.

Le coucou est une voiture peu comode, peu élégante, et qui cependant olTre
beaucup te charmes. Les voyagtrs y sont entassés les uns sur les autres, iais
les genoux se touchent, mais les laroles Ù'changen t nystórietusenient dians 'un coinad:scret et obsctr. Les marquin du dix-huitième siècle fréquenîtient beaucoup ces
voilures, o ils allaient faire, ce quils appelaient, des passions bourgeoises. M. e
comute d'Artois allectionn:it beaucoupti le coucou. Pt.s L'iune fois il laissa de côté
son éqipage pMor prendre place, sous Pactoutrement d'un commis 'aux aides et
gabelles,' dans les inodeste cots de Versailles.

D lnos jours, at Momlent où tout se régula ise et se soumet à une règle absolue,le cucou qui a la force de conserver sq liberté, mérite quelque admiration. 'onte à
ces couots puîsillanmes qui ont consenti à partir de dix minutes en dix minuties, et
qui subissent le jou de la feuille de route poiniée at crayon ronge. Main gloire aux
courous a l'humeur agabonde, qui n'ont pas désappris les moeurs desanciens jours,
et qmi veritables Cosues de l'armée charretière, errent çà et là, et l leur guise,
sur les chemis de banlieue. Nous nous occuperons seulement de' ces derniers.
Les autres ne sont que des omnibus de troisiè·me ordre et nous paraissent indignes de
toute attention. - ' '

Le cocher de coucou porte un gilet à la Riobespierre, un carrick vet l plusi.ueu'



collets, un pantalon charivari et une casquette indéfinissable. Sa main acive
n'abandonne 'jamais le mfiet à la longue méihe. Lceon incesscu nent-tendu, il
guette la pratique et il devine de l'eil, dans l'allure d'un pasant, s'il est à destina-
lion pour Sceaux t'il pour Vinceinnes. Le cocher dle cuirou e-t prévenant et aima-
ble; il sait trouver des phrases mielleuses pour l'aire prendre' patience. aux ialhei-
reux qu'il a cuassés dans sa voiture, en attendant que lP rhargenent soit -com-
plet. Il place les plus pressés dans le tbds afin que leur désir de locomotion se
heurte et se brise contre l'obstacle que leur opposent trois ou quatre compagnons
de voyàge. A peine a t-il réuni une demi-douzaine de lapins, qu'il pousse son
-haridelle'et se met en route.

Il est debout, comme un triomphateur romain, et fume orgueilleuseinent sa
pipe au nez des conducteurs (le dames blanches. Rien ne l'enraie, ni les ornières,
ni lestas de boue, ni les vallées, ni les montagnes. Il franchit tous les obstacles,
avec une imperturbable assurance. En vain, les voyageurs cahotés demandent-ils
grâce; il est sourd à leurs cris. Et jamais il n'aassez de victimes; toujours il en
appelle à lui de nouvelles. Il en met dans sa voiture, il en met sur sa voiture, il en
met sous sa voiture. Il faut toujours qu'il y ait de la place. Le coucou est un
gollre insatiable qui ne rend jamais sa proie.

-Le cocher le coucou est un ancien militaire qui a visité Vienne, Berin, Moscou
à la suite du petit caporal. Quand votre figure lui plaît, il veuit bien condescendre à
vous raconter ses campagnes, avec accompagnement de jurons énergiques et de gas-
connades le caserne.

Le cocher le coucou boit comme trois Suisses. Il est connu dans tous les caba-
rets à cinq lieues à la'ronde. Il s'arrête à tout moment sous prétexte de donner
l'avoine à son cheval et sablé un grand verre de vin. Chuatie bouchon qui-se trou-
ve sur la route est pour lui un relai- Aussi lorsqu'Il arrive est-il un peu étourdi :- il
prétend que c'est le solcil qui luia tapé sur le cerveau. S'il pleut, il dit que la pluie
lui est contraire et qu'elle lui trouble les idées.

Le roi des cochers (le courtou est sans contredit- le père Klein de Fontenay-sur-
Bois. Klein^ a servi dans les huîssards île l'ex-garde, et les rigueurs de la discipline
mailitai-eluti oit inspiré une horreur extrême pour la gêne des mouivemens. Si-des
hourgeois -veulent aller à Paris et qu'ils envoient chercher- le père - Klein, le: père
Kleinu leur fait répondre qu'il. le partira qîue dans une heure. Une heure. se passe,
le îpére Klein n'arrive pas. On lui dépêche de nouveau un émisaire ; Le père Klein
fait répondi-cqu'il lui faut encore une heure, parce qu'il n'a pas déjeûné. Le pre
Klein déjeûne, embrasse sa remie, bénit. ses enfans, caresseson chien,¯adresse de
longues exhortamions à sajument grise, puis sort enfin de sa cour. - Les bourgeois
impatientés se sont dijà mis en route et pataîgent dans le bois le Vincennes.
Le père Klein s'eu va droit à Charenton afin de ne pas les rencontrer et de. n'être-
p-s forcé, contre àon libre arbitre, le les conduire à la Bastille.-Le père Klein
est taillé à l'antique. - ( Le Pigaro. )

LE FANTASQ-UE. I
QUEBEC, 10 NOVEMBRE 1838.,

ENcoRE DE LA PREBe LION.-Vraiment la rebellion est à la mode en Canada et
la si faimeuse expression qui dit que les choses y vont vite n'eut jamais plus
Juseapplication que dans Pannée que nous allons voi' finir bientôt, si Dieu nous
prête encore quelques semaines de vie. C'est réellementune fort ingénieuse inven-
tion que celle de lémeute pour passer le tems-dans un pays aussi triste que celui où
mo~us.sommes. Avant les deux derniershivers, lorsque-cette saison arrivait, que les
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travaux étaient finis- que les chemins étaent'couverts de boue, puis de neige ;.q ue
le ciel était sombre, nuageux. triste et par coniéquent ennuyenx ; -que chc lin éta'itj
obhlg e rester chez si seul avec ses pensées u avec à leimnequi grnait, et
ses enaI is qui jouaietI se battaient puis pleuraîit à qui mieux mieux ; que quel-
quiehs les poPiIies dn m voisirage se rasseub int autour d'une table tour.ü-toiir
couverte le cars, de verr'e, de pipez et de pomimes cudtes, bourdisetebien ituti-
îliiiemit sur les auhires du pîays que cbacui vouait taire imlarclher a sa guiseet'qui nDn
allaienit pa mns a recu'ons de la façoin du inonde la plus opiniatre et la plus ftii¡
gaite; que les jeunes filles et les jeunes gatrçons dansa:enî, jouaient de la mnilòere
la plus malissade et la plis montone, tjour s a son des irénmes itruments'et'4jes
mêmes airs tant rebattus, ch:aituient les mêmes v.ieilles mhasons ; qut leghý ne
manals se rasseni blaien autur de imisipide -poéle, .couaient en trerühlant îjs
toire assaisonnée de revenans, de nuiracles, de mystères, que rai onîiat d'uni che
vrottante et en secouact la tte quelque vieillard qui demandlaii (le jeunes feîIînes
oublieux qu'il était des années inscrites aux longues rides de son front, si cilés avaientconnu les compagnons des jeux île son basige, au grand mourmux de'ses auditem's f
miniîis qui lui rappelaient à -lemnri que sa canière tirait : sa fin tandis u -
mençait à peme ; que ce même vieillard parliait encore, larne l'oeil etout lie d'un
chagrin d'hiLer, des revers de nos ancêtres venus de France, qti'il dé>ignc encore paIr
cette appellation si douce, si sinplc, si naionale: nos gens ! Dieu !, que cefa était
absurde, monotone, ennuyeux aupiés de ce qute noius vyons di nos jours! Naite
nant Phiver est à peine arrivé que notre brave C:umadieI jette le so. pacifigl , en-
dosse l'allure martiale, le fusil, l balle, la poudhe; sapprétc à parler poliiqiule 'lubout de la bmonnette, argumente a coup de mlousîquet, le lng des gânds chemin
derrière un taillis et se dérouille de son long repos en fesant la chasse aux bètcs hu
maines. Au lieu de faire de ces insipidcs asscmbihlécs où quielqiiS piétçIuIus beauîo
parleurs venaielt fatiguier leurs auditeurs qui soudtaiei dans leurs doigts, grelottaient
et battaient de leurs pieds engouirdis le sol vaseux ou durci par les li-imtua libi-
tans passent leur temset leurs résolutions d'une façon plus pintoresque. Ce't le pis-
tolet à la gorge et le couteau sur le sein qu'ils demandent cette ifatigaile i 'form.
Avouiez que c'est uesant, charmant, récréatif; on un moi cela fait vite aller les
choses'

En efet: tout va vite ci Canada imailtentant; depiîis iu fanfaron. qui se dirige ei
raison inverse du, ien de danger, jlequ'au steamboat qui souleu, ile, touflT au ser-
vice'de Sa Majesté, et transporte ci toi lieu, malgé vent et marée, solla, Ca-,nons, bombes, boulets tout cela pour , plus grand amuseet chIc plus grand bici
de ses vaillants sujets ; jusqu'aIx génuratx que font marcher, iêmeaprès diner, lesactifs tbricants do lauisses-nouvelles ; jusqu'au garçon journaliste qui épie la deinière
information, la hiappeet. en chien fidèle, zélé, exercé, la rapporte en léchant les pieds
de son maître, qui ci fait un valeutrex paragraphelau titre couvert de sA NG, et qjui ctn.
damne dul sein de sa plme, à la mort la plus terrible,la 'plus prompe, lotis les Cne-

-mis de PEtat, c'est-à-ire tols ceux qui Wadmirent point sa lexibilité, ni la hIaiIe
dont il s'enigraisse et qu'il sue à chaque mouvement ; julqu'au troupier qui ne hate
lentenient et en bête de somnme vers la gloire (u vers une ignoble tomîbe jusqu'à pen
ragé rîbelle qui, l'écume'aux dents, le désespoir au cœulr, se jette au arnbage commsuà e
dans l'abîme où git sa dernière espérance . . . . . o ul devm s'engîoutir eut y entraî-
nant peut-étre ses frères uu'il croit sauver par le sacrifice ; jusqu'au guichetier qui
use ses verroux,sa clé et les clous de ses souliers i¯recevoir d'un air peu courtois c:eux
qu'a ternis un SoitdleeIvieux et souCvent elomniateur ; jusqu'au magistrat'qui perd
le repos pour -celui de l'empire; jusqu'à ihomme-en-chef qui agit toujouru tprès
les ordres qui lui sont donés, d'une mlaniè'e juste, impartiale, noble et digne des plus
hautes récompenses jusqu'aux hommes . . . . mais chut! ne disona rien de ceux-
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là; car mnme si j'en fesais l'éloge le public aurait la malignité de prétendre que j&:
veux leur jeter dII ridicule et exciter le mépris puîblic,tandis queje ne salirais conscien-
cieusemient faire que justement l'opposé. Ainsi, tenez vous le pour dit, sivous a:o
voyezjeter par inadvertance le blâme ou le ridicule :ur aucun objet du gouvernement
ou sur rien qui lui soit atarbó le moins dul mond e, prenez leschoses aui reieuno
pas au rebours du bon sens, nais à celui du mauvais sens; ear,]e vous le répète pour
la seconde et ultième ibis, je n'ai que de bénignes intentiorns, je suis plus tory que
Lord Wellington puisque je cumule presque tous les emplois, pilus monarchiqu<e, plius
desptiique que la reine puisque je- ne relprésentu tout seul, plus véritablement loval
enfin que Mr. Young pisque je ne sois presque pas payé ensorte qu'on ne pourra
point m'appeler esclave, mercenaire, shirre et tous ces joli noms que la foule aveu-

lic jette, sans distinction,aux hom.es en pouvoir et j'en sais un, car, sans me flater, la
presse la plus rouillée, la plus démantele, la plus criarde est un pouvoir reddutable
a<ix yeuîx de quelqueîes uns.- Quant à mai je répudie toute accusatin de radicalsi-e
comme on 'entend vulgairement; je profese ici mon vif éloignenent de toute doc-
trine qiui tendrait au républicanismec ; je n'amilets pointiéne la république des let-
tre dont Napoléon, ce diable de tyri, admettait et reconnaissait le titre, et je rcgaurde
légalité comme le plus absurde systêlme qui se soit jannai: imaginé. Ne serait-il pas
aflreux pour mo, par exeple, quelque modeste (pie je sois d'ailleurs, de me voir
chssé, pour la bêtise, avec les stupides édi:eurs du lii erald et du Transcript qui se pa-
vanent orguteilleisement.en félicitant l'empire des lettres de les posséder dans son sein.
Vouts devez être convaincus maintenant, vous tes plus chatotilleux, les plusscrupu-leux d'entre imes let leurs qute j'abhorre l'égalité, que j'adore ]'aristoicratie, qute j'en
ratIolle, de celle des talens smtront, comme celle qu'on voit briller ait milieu de nous,
en un mot . . . . . . . mais ait diable les digressions- revenons à nntre chere énieute.

Vraiient, chers lecteurs, je crois que vous ne pourrez vous empêcher le crier avec
moi, vive ta rebtellion ; elle fait passer le tems ! Maintenant lorsctp'on s'enntiera dans
ce pays, vite, au moyen d'une bonne petite érneute, on portra satisfaire tout le monde ;
chacun se frottiera les mains de plaisir, l'espoir luira dans toits les yeux, chauie ci-
toyen fera son cri, ciaqjue migisîrat snit gloussement.
Les patriotes, ienzant a utx réfbrmes jutstes ou à autre chose se frotteront l.t mnainE en-

s'écriant : Celle |fis-ci nous les tenons!
Les tories Pensant aux patriotes, c'est-à-dire à les rebelles à leur souvernin, ou bien à

des privilèges exclusifs,se frotteront les mains en s'écriant : Cette fois-ci tous lestenons!
Les volontaires pensant à la paie, à la ration, à la gratification, à la décoration, aux

galons, àta pension, (et point ui tout aux horions) se frotteronit les mains en s'é-
criant : C<lte fois-ci nous les tenons !

Les hommcs-mnatématiqutes et ieartant avec orgucil et cntpisan:c les pistolets
qut!i ornent leur ceinture, le sabre qui orne lenr côté, le usit, la haïiiette et ta gi-
herne qui protègent leurs épaules, se frotteront les Pia tes et s'éorieront, avec le plus
insignifiant de toits tes jttournalix : tudieu ! que ntoius avcns l'air militaire alloins,Cdi!C fois-ci nous les tenons!

Les éditeurs, qui n'aiment pas la contradiction et qui trotuvent délicieuse la méthode
tl'arenter ci d'injurier tout seuls, abandonneronit uin instant leur fiel, ferait tneabominable gii mae qu'ils croiront utn sourire mtlin. penseront aux grands évène-
mctiets rttte leur haute scicnec avait prédits et se froettront les gritis len s'écriant;
Celle fois-ci noes les L !ons !

Les insigttitians protiteront de l'absence it de la captivitd des préférés pour faire les
papillions auprès dles iles et demuilles coquetement etl!rvéer, atréaablement
éplorées ; ils faroot'il r<,i<e. te grns los. les tI'quins, les br ves. les déf11enetrs et
protectetrs de la be:mi craititve. s'écriernoit eu 'tmirant d'au air itnconcevable

-et en se caressant le menton: Celle fois-ci nous les tenons !



Les 'allieureux héros. ofliiers-générauolic , sol u i i oüiot caîii--
pleront glotcrihu t e i-iiiïs le baaille juncb ès des uadavresde leurs eniiis,
peoseronit à leurs épousespeut-tredinconon ble.et po t é ssant une muin
inquite l sur le tiront Celle foic i nous le% tenns

Eîiîî il î'est pasjg.uaur l ercheîir deiinistèes c Agterre et par Iieet
lersamisprotégéssous protégés,amis de sons pFotégés, et partisans (les is
des sons protégés des protégés des amisi l:s aiIbitieîîx de prte pes eu
inquiet de largent, des lIarines ei du sang répand ne 'éro c seot

al, les yeuxl le gusseles=jamluesselon eur espéranLe oi leur
surprise: Celle fUis-cinoslenons!
il me semble vous en avoir assez dit pour voishiire sntir tout ce ejîuil y a de char-

mant dansunterévolte et pour vous en liâtre venir l'eau la bouei. tainîellant
(oulez-u que.te v ai domne la recette -pourffen ir oigeée? Penez un

grand ps, upt.le de gens traluquilles qui n le
uir, se marier vivremourir, etc., comme leurs grandis papas et letrs graud', naz

mans envoyez-y;et tâchez d'y naturaliser cette petite espèce (laniitaix ra iis tit
gsnre d1sanig~s u l o appell en llitio i fiuÌ: argeiètipeplio, et ci
lange enaturelle pici oujeleeroqii qui s trouvent un p graidie Iiztité 'sur 11i 'lu
barbare peiulée r des ii t que Poi croit g i»raleiciie aui dernier legr
(le:lassitude.

Lorsque vous avez une bonne provisio de ces ltes quoli ontule e ped
lus depille gl s pius deiiile guieutes et Ïa iqi les plug s habiles aîituîiiîiî.es

ni'ontpa>s ud~couvririn cSur, vouslés pIaez u milii le; ces paives gens dont
je vous ai parlé plisliaut ils nie- tarleîît la:s là -e niniltier riilenient Comme lieNtti'il
lsan luauaî Vcnieisible, rongerirogr îiî .ceste p Ñieti s

prue la pe ou Ï1 tî.0e couvrir, lesos Iotlse polter, dei v our ileurer et des pierres,
pour se casser le Cou, qîîanid lea tlînés r à la mocHe, <'v I ui la douleur est
tropote ds cris cppnt iieer le impatientes gei·sq1îli
imisssent pr se gratter un peu rudéiemet: leurs 4. ig(s trop actifécraseit oelys cins

îles im met! Alorsoi ric q'il y a n ' loin le: ci ti
ecbre docteur-mîédecin-cbirurgien coninu;par lenondeisus le solriqet russe (le

DéitantirkotYuîe les po'ètés ont traduitci) fraiaispa -ii sbiiînet que i
valut soii etfroiterie et la lernieté de soi te it re; il meiprssrrive, tâte le pooî,x

met lanii sur la conscie ile il a oilit*, lève les e IlI ciel auquel il îîe croit
point et finit par y perdre son Indi qu'il n' jai Après voir rulé (es yeuN

savlits et cerché loîg-temsnrende dans la êe de elomestqe il déclae
que le seul nIoyen le guérirle. pauvre peuple éitÍd le érriseîle x pr ne.
Il s'en va donc ci tolite h"izitîssi ellrnyé i qu'il était xcii nîiper, que (le

laviermine qui les dévorait. iais cela ie fait-le Compte le licrolue et i peie at-il
dispmru que les gens qmi avaient citu-i unmomîedt île realche 'pcieinaiits:1 visite sc
ruèrelnt, se roliÏèreiî t écul îi-éent en vrais despéés, i rnis ui e ii-
dr~iití P nll iiaSgut ppour oérerleur ir i re
chiasser lelnurscorp le demon qiii n linlnqtilerait p ilit îlepoîuceaux pour Se loger

et qui, Ieu täti ne m nlueraient poitl de lî:s -o iepréciliiter.
Voilà chers Il-teurs Pètat où seltiuvelPPlgne! as ile -it point s donner

de voir l urnu eîiplis de coirains uîiie et
donelue î'vec l'uide di Dieu et îe leur bonneealse les braves Polonaislen tarderun t
lins à seüilébarasser îe cette puiissanice, reduitúnuennermie îl la raneè ]le
quenlî,î uneaîîî Russie. D'arté îîn ilcase île l'autiîrMe îl ntesle Rrie i
a été dlérrété îîîc lan ihugue lîiolonaise était abolie;ané;illa;iÚ, aie, Colipez Ce [le

S:tlnatioli aven la voire.et voyez combien v devez vous rfélicitr o uver
sola b îiignc doniîetionde la ngleere Cifoiidts ave ses jtet et

Valeureux enfajts, arez s dte esti rjuste valeur ce homm
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qit e anleu mlig.p dés ,ellirts frénétiiquies et maniaquies, vous
entrâment daios t nb 0ne sans olnd etqhi, (Ityant Cans doute vos tirer hois d'un
dyjig:r vo ni!u i t:3 it -autre et voît kiscnt, poir ainsi dire, entre deux
geiîr-<s le rl ai Iel
I.. Qiu;i: a ,oi je îi1 !are q ; ;en -unréolep ice. rontre les rréauiters et les
déiteilm e i udtant (I.s bna iq .Ieg mres Car si les tuns niei permet-
test depa e s¡yer. moni tah o .«aorOes me ron11t f'innler _sans :aae e adbienencoreu ei à lord Durham quiin m'a pas,invitè à l'aller vir en

Anget.ne, coite il l'a i't mî: leprésealits de la pres.se e Q t lie, et je .ne
lui paniloie quà itiodition qu'il paritiera le nistère comme il a paviiê le Canada.

Je le répète té :înoin¯s révoliez-vous, révoltez-vous; vous te risqitu'z quei votre
tète e gpli vueut dire pour ti gsriiI nombre qu'on n'y risque rien ti tot; et la
giire gu'on en retire vat bien le sang que Pon riipai;nd, surtout si l'on ,prend soin-
'réviter les coups de sabres, le passer entIre les balles et dl'atrapper les boulets -dans

son caa.
.'ajouterais bien enrore qielque chose, iais depuis qire la delation est en hausse

il faut ise gatrer le toite alluionième la plIus innocente; car puisqu'on jeta ce
docte Gabllée ci prison pour avoir an(notnc lie la terre tournait autour du soleil, et
la lune ailour de la terr', onl pourrait bien m'y jeter, mioi, si je disais que la tête
des constiutnels totrne autour de celle du gouvernement qui tourne autour de ha
raison.

-ses,--

Parceque le tuihilent district le \Iontréal se platt à l'aire ses farees il fait que les-
aimables tiîîoycns dle. l'excellente, de la pacilie e loyale ville de Québec souf-
freont tiutes sortes uavanies e expiation les ilaiies de leurs déloyaux cousins du
haut d live. Oi dirait ique les autorités inciviles et militaires veulent se venger
sutr nous îles déhoires qu'elles éprî'otvenit île leur part et pouvoir chanter ici une vie-
toire qle personne lie songe à leur lispuiter. D'abor parecqu'on a une citadlelle qui
passe pour impieable potr les vaisseaux de gulerre vu qu'elle est perchée sutr un roc
à pic à plusieurs centaintes de pieds at-dessus Ilu iivea.idîle la mer, et que iéan-
moins des prisonniers de gierre ont eu la déloyauté de s'en échapper stns en avertir
les autîorités compétentes, on vous louille, brise, persicitite, couilvents, maisois, indivi-
dus; la circulation libre îles citoyens est iterdite, on place îles fauctionnaires à votre
porte qlui comptent les alis qui vus visitent et épient vos actions i vous êtes forcé
le rentrer à ute heure o chacun se dilasse encor par la fréquentation amicale, au

risque de coucher à la nie, au corps île gaide ou en prison. Parceque \IMontréal s'é-
mancipe vous ètes autant d'esclaves ; vous lie pouvez sortir saIns renicotitrer un hot-
me île police, atm é jusqu'au dents et quli nie dematlîerait rien de plus fravorable qu'un
quip roquo qui luii servirait de prietexte pour vous ètendre raideà ses pieds et pour
taire preuve par là de bravoure et dle dèvoculeent il est vrai que vous aurez eu avant
de tottrir la consolation île prendre son numéro. Puis chaque niatin on récrée vos
oreilles de nouvelles que voits iei pouvez croire part'equ'elles ni -:ous ainvent que par
canaIl officiel ; puis si -vous renecontr'ez quelque connaissance quivouts arrête et vous

arle dant la rite, on interrompt rudement les épanchemîtents de 'mmitié en vous cri-
M le parler atglais ou le passer votre chemin ; puis on vous empêthie d'aller faire-
vos allaires le long dt fleuve, dans la crainte sans dfoute que vous n'alliez rejoindre les
rebelles qui cependant sont tous ttés, dispersés oi emprisonnés ; puis on vous ap-
prend qu'on mandat îramener est lancé contre votre ami, votre parent tcontire vous-
mnme ; et lon vous prive de ces chères gardes dont les scènes journalières (l'ivrogne-
rie vous valaient la' lionne comédie aniglaise. En un mot je ne vois qu'une consola-
tion à ttnt le calamités, c'est qu'on va v'ous rendre les volontaires dont les tournures
grotesques et l'air burlesquement martial pourront vous procurer quelques heures de
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récréation au milieu de la stupeur généralèe.' -Nou&er•ls ensemb , s'il plait i Dieu,
une visite à ces braves et aimables volontaires.

Nous allons msttre bientôt sousprelsse-n1 ouvrage cUrielx qui cra livrù au pi.-
bil aussitôt que la liberté de la. -r; sa garanti en Ciiitîîa;a. Il consiltera en
Neuf cent quate-vingt-dix-neuvolnùs, granid in folio, et sera un reéticil (le tous
les fuxmbr'its repandlus aàQuulii6Ilranît la rebeion ; augueiils on ajouitera mille et
deux volunes renfent tîiùïs les fclies,absurdités, erreirs, corruptioniujustices de-
ce qu'on ne nonnîe pas aujourd'hui, vît que o'est sacré dans tous les cours.

Les arrestatons se multiplient rapidement à Montréal ; mais parmni les incarcé,rés
on voit les pê sonnes dont on ne lient guère s'expliquer le crinme. Les journauux
anglais, qui onut carte blanche et qui nagent dans lencie et dans le sang, par le teins
qui court, en donient la solution en disant que c'est par muesre de ûreté ! Ahni-
able vraiment. On devmit aussi par ieste le sûreté abattre toutes les maisons

qui dans leur chûte écraseraient leurs habitants; tuer tous les clevaux qui cnjiruant
puurraient casser les janLe ,.brûler tous les Steamboats qui en éclatant posuraient
échauder, vider toutes les nmers où l'o pnnraise noyer, et surtout étoiler tous
les éliteurs hydrophobes dont la muorsutre est non seulemntt mortelle mas auýSi con-
tagieuse, rend enragé et fait mordre. Vraiment ces journaux souló'eiient la bile
s'ils ne soulevaient le cSur.

AU nombre des arrestations nous voyons avec étonnement celle de Mr Plhclan,
ancien éditeur de la linerve,puis dt Temps etde la Quotdienne ; vraimenît ce mon-
sieur a droit à des coroes s civiques: en défendant sa patrie il eut trois journaii
tués sous lui.

Si r'n en croit nos journaux alarmistes i existe sur les frontières dans le. cam-
pagnes et même au sein le os villes îes sociétés secrètes dont les membres sont liés
par serment. Quant à moi je ne voudrais pas, pnor ouit lor dut niomie, en faire-par-
tie, car une fois embarqué lans cealsa ciités mystérieuses votre CxiStence ne tient
plus qu'à tu fil le fil d le lalngcu ct il y a tant d'hommes qui sont femmes !

STATIST1IQUE.

Un homme de police est posté à claque porte le la ville, un carnet et tin crayon à
la muaitn, marquant sérieusement toute personne, oiseau, qîuadrpde oiu poisson qui
entre dans la vlle oi qui en sort. Nous pensons qre c'est pour en faire un rcense-
ment oi table statistique. Chaque fois que passeùlr. Symes il compte deux, et lon
marque par conséquent deux -croix à la colonne des anes. On a découvet>lpar uin
tableaucomparatif que la porte dle la Basse-Ville est cellé par où passent le plis de
gueux et de Chevaux ; celle du Palais celle que traversent le pluis d'esclaves et la porte
St. Jean celle où il passe le plus de inonde. La porte Si. Louis a lialme des din-
dons, des canards, des pigeons, les oies, îe la volaille en général et desbétesà coirtnes.
Hier au soir on a trouvé qu'l était sort 7,634 personnes et qu'il n'en était ientró que
7,630, d'où 'on a conclu que quatre personnes avaient dû enfreindre les iéglermnts
le lnlice. qui veulent que chacun couche chez soi. On a de suite dépóch Mu

MeCord à Halifax pour annoncer ce fait important et pour fiire monter. ln régiment à
Qitbec, vi que'l'on a besoin à Montréal des grdes pour garder- les pritdiers poli
tiques. On parle aussi d'y envoyer la citadelle de Quîbec vu que les prisons de
Montréal ne sont pas assez sûres pour permettre de renfermer en liberté les accuses.



LE FANTASQUE.
A propos de ces ignorants Canadiens (comme dit le tout séduisant Chs. Bller)

nous nous rappclons un petit fit qui montre la mesure des connaissances générales
de In classe essentiellemeut éduquée. On présentait à un savant anglais de notre
ville, homme qui se trouverait profoidément olTensé si On lui faisait entendre qu'il est
tun igtnorant ; on lui présentait, usons-nous, la liste de souscription à un ouvrage écrit
par un de ces ignorans Canadiens et intitulé linfl'uJence d'un livre, -roman h/isto-
rira, " D-hat book," répondit sérieusement notre érudit de l'air du monde le
plus capable, " I have read it a hundred times n Aryloast, Influence of the liver on
roman hisiori ! !" (' Au diable ce livre je l'ai lu cCnt fois dans Airytoste: l'In-
fluence du fuie sur l'histoire Romnine! )

Comme <¡uoi l'on s'entend brtien at Canm!a. Deux jeunes ti\le's du peuple
marhaient prestement ':ure jouir, s'en retournant chez elles, lorsque deux messieurs
les suivaient d'asez prés en jurant firt haut, tenant une conversation en forme de
querelle ce qui flit suqppoer qPu lon n'avait pas trouvé au fond du \-erre l'oubli
des mots ni des injnres ; ils assainnaient leurs discours des orneens obliés : D-
cna/ian etc. Ulune des jeuns f 'les dit à l'autre: Tiens, quant à moi je ne ue
marierai ja!uais qu'avec un ang ais, tu vois conune ils se querellent à propos des da--
mes canadiennes.

(Commrunication.]-
Slat nominis umbra.-

-uiler, j'ai fait un mauvais réve, nous ne visiterons pas les loyaux des Trois-
Rivières-dit lord Dturaim, avant son départ pour le Haut-Canada,-C'et fâcheux, mîilord, ca r l'on dit les loyaux en grand noibre, il a aussi
des volontaires, des honorables et des robes de sid.

-Cela se peut mou cher l naler, muisje ne n:e risquerai pas je iens rr lion -
l'avertissement que j'ai reçu, et le voici-" narrètez pas longtemps dlevan t la ville des
Trois-Riviéres, mais surtout n'y débarquez pas-car il n'y a dlans cette ville que le,
nomubre (le justes qu'il faut pouir l'enpéclher d'éprouver le sort de Sodome, -vous
détruiriez l'équillïre, et iettriez lin à votre mis:ion."

- las, lit Bullet, ce que c'est que de nous!
Le départ du méchant rend les botns ioyctx.-Grande joie dans le comté de

Nicolet-réjuissance- Te Deum. Lue Cressé part pour les Eints-Unis, où tous-
les mauvais sujets, vivent comme le poisson dans 'eau.

LE DEPART DE LA PETITE SAVOYARDE.
T« vas quitter notre nontigne La Prière donne <lu ceur,Pour t'en aller bien lou, ltls ! Et q leuefois pense à ta mûre,Et moi lta mère et ta oupagep, Cela te nortera huheur.•Je <u pourrai guider es pia. Vas mon enfant adieu
L'einf.it que le Ciel voni envoie A la griec de Dieu tVous le gardez, gens de paris:
Nous, pam res mères dL Savoie, Elle s'eu va, douce 'exilée, -Nous te etamiis loin <tu Iys, Gagner son pain sons: d'autres cieux

-Ata grâc dei adieu .ong-tens. long-teins dans la i alléeA la e Dieu tLa mère la suli'it des yeux;
T acs que sa douleur amèreTi eounme'es i voyag e !N'eut plus sa tille pour témomnSi ti ù'attaispas r-e-ir! Elle pleura, la pauvre mère,Ta pauvre mère est sans couraga Uleifanutt lqui lui disait de loin,Pour te quitter- polir te bénir. Ma ibonne mère, adieuTravaille bien, fais ta prière: A ta grâce de Dien


